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LE CHEMIN DE L’ATTRACTIVITÉ

Confus de CANARD

Abdellah Chankou
Directeur de la publication

Les résultats du bac 2023 
viennent d'être rendus publics. 
Quelque 245 109 candidats ont 
réussi les examens, contre 231 
272 en 2022, soit un taux de 

réussite de 59,74%, contre 66,28% en 
2022. Quelque 189 234 candidats passe-
ront la session de rattrapage. Les chiffres 
du bac se suivent au fil des années mais 
ne se ressemblent pas. Mais la question 
reste la même : A quoi sert le bac dans 
un pays qui ne sait pas retenir ses com-
pétences? Une infime partie des admis 
dont les parents sont financièrement lotis 
poursuivront leurs études supérieures à 
l’étranger dans différentes filières. 
Mais combien reviendront-ils au pays 
une fois leur diplôme en poche ? Très 
peu. Le grand nombre préfère prolon-
ger son statut d’expatrié en profitant des 
opportunités d’embauche offertes par le 
pays de sa formation post bac ou en ten-
tant sa chance sous d’autres cieux dans 
le cadre de la mobilité facilitée par la 
mondialisation des compétences. Libre 
circulation des capitaux qu’ils soient fi-
nanciers ou humains.  Comme l’argent, 
le talent s’installe là où il se sent à l’aise, 
a des chances de croître, de prospérer et 
de s’épanouir. Ce que l’on considère com-
munément comme la fuite des cerveaux 
n’est en fait  qu’une bataille d’attractivité. 
Impitoyable et sans frontières.
A l’instar de nombre de pays en voie de 
développement, le Maroc n’est pas très 
outillé quand il s’agit de garder sa matière 
grise. Y compris celle qui a émergé de ses 
propres centres de formation et  univer-
sités, notamment les médecins, informa-
ticiens et les ingénieurs dans des secteurs 
pointus que le Royaume laisse filer alors 
qu’il en a grandement besoin pour réus-
sir son décollage économique. Une véri-
table hémorragie continue à le vider de 
ses talents que les nations occidentales, 
en mal de main d’œuvre hautement qua-

lifiée pour faire tourner  leur économie et 
rester dans la course à l’innovation et à 
la compétitivité, s’arrachent comme des 
perles rares en rivalisant d’avantages. 
Devant cet exode continu des cerveaux 
du cru, les pouvoirs publics semblent dé-
munis, résignés, incapables d’agir pour  
les garder sur place. 
Quel gâchis ! Y a- t-il pire tragédie que 
de ne pas savoir retenir la crème de son 
capital humain dont la formation est 

inestimable? Jusqu’à quand le Maroc 
qui a pourtant grandement besoin de ses 
compétences continuera à jouer gratuite-
ment les formateurs pour le compte du 
monde occidental dont il renforce ainsi 
le développement au lieu de construire 
le sien? Une étude réalisée il y a quelques 
années auprès d’un échantillon de 1882 
diplômés marocains (BAC+3) dont la 
moyenne d’âge est de 35 ans a révélé que 
91% d’entre eux souhaitent faire carrière 
à l’étranger.  
Un résultat significatif de l’environ-
nement du travail au Maroc qui, aux 
yeux des sondés, est très peu motivant. 

Convaincre les cadres marocains bril-
lants établis l’étranger de revenir au ber-
cail s’avère tout aussi complexe. Vaste 
programme qui nécessite un changement 
en profondeur de paradigme en termes 
de méritocratie, de perspectives de car-
rière, de reconnaissance, d’encadrement 
et de motivation financière. L’environne-
ment professionnel au Maroc, à quelques 
rares exceptions près, est aux antipodes 
de ses valeurs. 
Et puis, tant que l’éducation dans son ac-
ception la plus large au cœur de la poli-
tique de l’État n’est pas hissée au sommet 
des priorités, il est difficile de construire 
une vision d’avenir prometteuse pour les 
enfants d’un pays qui attendent la pre-
mière occasion pour partir… Ce n’est 
qu’une fois que cette volonté politique 
réellement acquise et mise en musique 
qu’il est loisible d’actionner les leviers 
nécessaires et entreprendre les réformes 
décisives pour faire du pays ce pôle 
d’attraction où il fait bon étudier, s’ins-
truire, inventer, produire et innover. Au 
service de tous. On est loin du compte. 
Ces choses-là ne se décrètent pas. Elles se 
construisent. Par l’action et non les pro-
fessions de foi. Tant que le pays n’aura 
pas pris résolument le chemin de l’attrac-
tivité,  les responsables en seront réduits 
à tenir la comptabilité  des  cerveaux qui 
s’envolent en se  désolant  et, en tant que 
peuple, à nous émerveiller devant les 
progrès technologiques prodigieux  réa-
lisés par les autres. 
Ce ne sont pas des professions de foi sa-
vantes et des diagnostics mille fois éta-
blis  qui changeront cette donne trans-
formée depuis longtemps en repoussoir 
pour les compétences de ce pays naturel-
lement attirés comme un aimant par les 
nations développées.  Un proverbe bien 
de chez nous résume parfaitement cette 
réalité: « Aucun chat ne fuit la maison où 
se célèbre un mariage». w

Jusqu’à quand le 
Maroc qui a pourtant 
grandement besoin de ses 
compétences continuera 
à jouer gratuitement les 
formateurs pour le compte 
du monde occidental 
dont il renforce ainsi le 
développement au lieu de 
construire le sien?
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Côté BASSE-COUR

Fini le système d’exonération fiscale dont bénéficiaient les promoteurs 
immobiliers dans le cadre du soutien de l’État au logement social. 
Ce dispositif, qui mobilisait par le passé une enveloppe annuelle de 
quelque 6 milliards de DH, sera remplacé par un mécanisme d’aide 

directe au profit de l’acquéreur d'une maison principale. Le décret relatif  à ce 
nouveau mécanisme, qui prendra effet à partir de 2024, sera prochainement 
présenté en conseil de gouvernement pour approbation, a annoncé  devant 
le parlement, lundi 19 juin Fatima-Ezzahra El Mansouri, ministre l'Aménage-
ment du territoire national, de l'Urbanisme, de l'Habitat et de la Politique de 
la ville. Pour bénéficier de la subvention au logement dont le montant doit 
osciller  entre 500.000 et 700.000 DH, l’acheteur doit être entre autres  de 
nationalité marocaine, n’ayant  jamais bénéficié d'aide publique à l’habitat et 
n’étant pas être propriétaire, à la date de l’acquisition, d’un bien immobilier 
destiné au logement.

Logement 
économique  
Nouveau 
dispositif 
de soutien

Scandale résidence Floréal 

Lekjaa aux 
manettes 

du rêve du 
mondial 2030

Kristalina Georgieva, le Maroc dans le peau 

Ministre délégué au Budget, pré-
sident de la Fédération royale 
marocaine de Football, Fouzi  
Lekjaa est également  patron du 

Comité chargé de la candidature du Maroc au Mon-
dial 2030 conjointement  présentée par l’Espagne 
et le Portugal. C’est un communiqué  du cabinet 
royal en date du 16 juin qui a annoncé cette nomi-
nation.  
Le souverain avait annoncé, le 14 mars 2023, à l’oc-
casion de la remise à Kigali du Prix de l’Excellence 
de la Confédération Africaine de Football (CAF) 
pour l’année 2022,  qui lui a été décerné, la déci-
sion du Royaume présenter, avec l’Espagne et le 

Portugal, une candidature conjointe pour organiser  
la Coupe du Monde 2030. « Sans précédent dans 
l’histoire du football, cette candidature commune 
sera celle de la jonction entre l’Afrique et l’Europe, 
entre le nord et le sud de la Méditerranée, et entre 
les mondes africain, arabe et euro-méditerranéen. 
Elle sera, aussi, une candidature de rassemblement 
autour du meilleur de part et d’autre, et la démons-
tration d’une alliance de génie, de créativité, d’ex-
périence et de moyens », avait déclaré S.M. le Roi 
dans son message.

Les derniers habitants de la résidence 
Floréal à Casablanca  qui mènent une 
résistance  héroïque,  face à celle qui 
veut les chasser de 

leurs maisons, Zhor Kabbaj de 
Softgroup, ont témoigné devant 
les journalistes de leur calvaire.  
Une autorisation pour travaux 
modificatifs décrochée, sans 
l’accord préalable des résidents 
de surcroît,  par la nouvelle 
propriétaire de cet immeuble 
style Art déco  est devenue dans 
les faits un permis d’expulser 
illégal sur fond d’agissements  
visant à rendre  la vie dure aux 
récalcitrants.
Le chantier engagé en 2019 est celui de démo-
lition des parties communes (terrasse, parking) 
et même de la structure de l’édifice notamment 
les murs porteurs.  Un véritable saccage immor-
talisé par une enquête avec caméra et photos du 
Canard Libéré (édition du 11 mai 2023). 
Invité à témoigner lors  de cette conférence 
de presse jeudi 15 juin,  l’architecte et histo-
rien Rachid Boufous a confirmé le caractère 

illégal des travaux qui dépassent  le  caractère 
«modificatif» stipulé dans l’autorisation obtenue 
par Softgroup. Ce qui n’a pas empêché les 

avocats du promoteur immobilier 
d’affirmer  en dégainant  des 
expertises sujettes à caution  
que la résidence menaçait ruine 
pour justifier l’expulsion des 
locataires. Justes et impartiaux, 
les juges de première instance 
ont donné raison  aux plaignants 
qui  ont obtenu gain de cause. 
Zhor Kabbaj a fait appel de ce 
jugement, décidée, forte de son 
assise financière et au mépris 
de la loi, à dégager les derniers 

résistants de Floréal. Zhor Kabbaj ne s’attendait 
pas à tomber  sur des rocs prêts à défendre  
leurs droits jusqu’au bout. A commencer par la 
cheffe de file de la résistance, la notaire Malika 
Sedki et ses trois autres voisins tous âgés.  Parmi 
eux  Jeff qui habite à Floréal depuis 1969 et la 
concierge qui n’ont pas où aller et que  Zhor 
Kabbaj, en grande  femme à affaires, veut jeter à 
la rue comme des malpropres.

Fouzi Lekjaa.

Les derniers locataires témoignent...

Le Maroc a gagné un  grand supporter qui l’aime du fond du cœur et l’exprime dans des vidéos postées sur les 
réseaux sociaux avec les accents de la sincérité : la directrice du FMI, Kristalina Georgieva.
Reçue lundi 19 juin par le chef du gouvernement Aziz Akhannouch et le ministre du Budget Fouzi, cette excellente 
ambassadrice du royaume a effectué une visite dans le Royaume dans le cadre des préparatifs des prochaines 

assemblées annuelles du Groupe de la Banque mondiale et du FMI qui auront lieu à Marrakech en octobre prochain. 
Les hôtels 4 et 5 étoiles seront réquisitionnés pendant cette période.  « Pays carrefour entre l'Afrique, le Moyen-Orient et 
l'Europe », qui constitue « l'endroit idéal » pour les évènements du FMI et de la Banque mondiale, a-t-elle déclaré  dans 
une vidéo postée sur  son compte Twitter. Kristalina  Georgieva a  bien profité de son week-end marocain en joignant le 
nécessaire à l’agréable :  mettre  la dernière touche à la grand-messe des bailleurs de fonds internationaux et faire un 
petit tour chez les Lions de l’Atlas dans leur tanière, le complexe sportif Mohammed VI de la Maâmora. Au menu, ren-
contre avec le coach Walid Regragui et un échange de passes avec quelques joueurs U23. En  maillot  des Lions de l’Atlas 
estampillé en son nom. Ambiance sans protocole, décontractée et bon enfant.Kristalina Georgieva, 

directrice du FMI.

Fatima-Ezzahra El Mansouri, ministre 
l'Aménagement du territoire national, 
de l'Urbanisme, de l'Habitat et de la 

Politique de la ville.

Malika Sedki : Au nom de la loi 
et du droit…
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Le grand 
pompage

La terre est victime d’un pompage 
sans précédent de ses eaux souter-
raines. C’est ce qui ressort d’une 
étude réalisée par des chercheurs 

de l'université de Séoul (Corée du Sud) 
et publiée  dans la revue Geophsical 
Research Letters.  Sur la période 1993-
2010, l'Homme a pompé 2 150 gigatonnes 
d’eau souterraine.
Résultat  de ce pompage massif des eaux 
souterraines ? Un décalage de l'angle de 
rotation de la Terre. A force de pomper de 
l'eau pour différentes activités humaines 
à un rythme soutenu, comme l'agricul-
ture, le tourisme ou l'industrie textile, 
la répartition de la masse d'eau a connu 
une hausse considérable,   décalant ainsi 
la Terre. « Comme si on ajoutait un tout 
petit peu de poids à une toupie, la Terre 
tourne un peu différemment lorsque l’eau 
est déplacée », expliquent  les auteurs de 
l’enquête. Ainsi sur la période 1993-2010, 
le pompage des eaux souterraines a été tel 
qu'il a contribué à faire basculer la Terre 
de 80 centimètres vers l’est par rapport au 
méridien de Greenwich.
Les hommes ont  pompé suffisamment 
d’eau des nappes phréatiques pour modi-
fier l'inclinaison de la Terre. On savait 
déjà que la gravité terrestre avait évolué 
partout où la surexploitation  a connu 
une certaine accélération  mais le phé-
nomène est d’une telle ampleur qu’il est 
le responsable de la dérivation jusque-là 
inexpliquée des pôles de rotation terrestre 
et d’une partie de la surélévation des 
océans», fait observer l'hydrologue Emma 
Haziza sur  son compte Twitter, incrimi-
nant  les activités les plus gourmandes en 
eau : «Continuons la fast fashion, l’agri-
culture intensive irriguée et la production 
mondiale de nos produits superflus en pil-
lant les eaux souterraines et la terre finira 
par arrêter de tourner », a-t-elle alerté. 
L'arrêt  de la rotation de la terre signifie la 
fin de la vie. Rassurez-vous néanmoins, ce 
n’est pas près d’arriver. Selon la Nasa,   la 
probabilité d’un tel événement est «quasi-
ment nulle durant les quelques milliards 
d’années à venir». Pour cesser subitement 
le mouvement de rotation de la Terre, il 
faudrait un événement déployant autant 
d’énergie que toute celle stockée dans 
l’impulsion de chaque élément se trouvant 
sur notre planète qui tourne. Une énergie 
telle, qu’il est impossible de pouvoir la 
fournir avec un mécanisme physique sur 
Terre. 

Ça parle plus arabe que gaulois en France (10)

Beurgeois 
GENTLEMAN

Le mot « falaqa » désigne une pu-
nition infligée aux enfants dans 
les écoles coraniques. Les pa-
rents confient leurs petits au fkih 

(savant, lettré) qui gagne sa vie en réci-
tant le coran par cœur. Il leur apprend à 
écrire l’arabe et à réciter par cœur les 60 
parties du Coran. Pour punir un élève, le 
fkih fait appel à un autre élève, généra-
lement plus âgé et/ou plus costaud pour 
tenir la victime à punir en lui présentant 
la plante de ses pieds. Le costaud tient le 
jeune élève dans ses bras, pendant que 
le bâton du Fkih s’abat sur la plante des 
pieds du supplicié plus ou moins long-
temps selon le courroux du maître. 
Dans les campagnes des années 1970, 
lorsque le père confiait son môme de 4 
ou 5 ans au fkih, il lui donnait comme 
consigne « toi tu tapes ici et moi je tape 
à la maison ». Enfants, on apprenait 
par cœur les versets coraniques sans en 
connaître le sens. Car c’est de l’arabe du 
VIIème siècle et que nous autres, Nord-
africains, on baragouine une harira 
infâme, pudiquement nommée « darija 
», qui est en fait une lasagne très low-
cost faite de superpositions de couches 
des langues berbère, arabe, espagnole 
et française mal prononcées. C’est à 
l’école primaire, à l’âge de 6-7 ans que 
les mômes apprennent l’arabe acadé-
mique : le « boulissi » est en fait un « 
chorti » (policier), la « bachklita » est 
une « darraja » (bicyclette) et la « tomo-
bila » une « syarra » (automobile). Le 
fkih, vers 14 heures, somnolait car il 
était submergé par une vague alcaline 
postprandiale. Son peu d’énergie et 
son sang étaient mobilisés au niveau de 
son estomac occupé à brasser le tajine 
d’agneau aux pruneaux bien arrosé de 
petit-lait (leben) que nos parents nous 
chargeaient de lui offrir en cette sainte 

journée du vendredi. Nous autres élèves, 
accroupis, sous la chaleur étouffante de 
l’été, ânonnions à haute voix ce verset 
coranique « wa tini, wa zaytouni, wa tori 
sinina, la hada baladi amini ». Ça rimait 
bien, ça berçait le sommeil du fkih… Il 
ne fallait surtout pas s’arrêter d’ânonner 
à haute voix, dès que le volume sonore 
baissait, ça le réveillait et c’était la falaqa 
qui nous pendait aux plantes des pieds. 

Comme nous étions des chenapans, ça 
nous amusait d’ânonner le verset cora-
nique comme ceci sans que le fkih s’en 
rende compte « wa nini, wa naynouni, 
wa noni ninina, la nana nanani anini ». 
Autant « wa tini », certains d’entre nous, 
pas tous, comprenaient qu’il s’agissait 
du figuier musulman (karmousse mssal-
mine) par opposition aux cactus de bar-
barie nazaréens (karmousse n’ssara). « 
Wa zaytouni », on comprenait tous qu’il 
s’agissait de l’olivier (Zemmour en ber-
bère) … Mais le « tori sinina », on n’a 
jamais compris de quel fruit il s’agissait 
? Sinina, c’est proche de « snina » (petite 
dent) ou bien du mot arabe « sinine » 
(années au pluriel) … Des années plus 
tard, lorsque nous avons enfin maîtrisé 

la langue de Molière et avons eu accès 
à la version traduite en français du Co-
ran, nous avons enfin compris que « tori 
sinina », c’était le « Mont Sinaï » … Le 
Mont Sinaï fait clairement référence à la 
Péninsule égyptienne du Sinaï…  Outre 
le mot « falaqa », ci-dessous une liste 
non exhaustive de mots d’origine arabe : 
Fakir : فقير fakir, « pauvre ». 
Falaqa : فلقة falaka ; punition infligée 
aux enfants dans les écoles coraniques.
Falaque : فلق falake, instrument de sup-
plice.
Fantasia : فروسية, foroussia, équitation
Farde, fardeau : فرد farde ; balle conte-
nant des marchandises, utilisée sur les 
animaux de bât.
Fatwa : فتوى fatwa, avis juridique donné 
par un dignitaire religieux « musulman 
» (Ayatollah, mufti...).
Felouque : فلوكة faloka ; barque à voile.
Fennec : فنك fanāk : petit renard du Sa-
hara.
Fez فأس fasse : chapeau tronconique 
généralement de couleur rouge tradi-
tionnellement fabriqué dans la ville de 
Fès au Maroc appelé aussi tarbouche ou 
chéchia.
Fissa : في ساعة fi saâa ; dans l'heure ; vite 
; dépêchez-vous !
Flouze, flouse, flous : فلس fals فلوس flousse 
: argent, fric, coquillage, sou, obole.
Foggara : فجارة fajara ; système d'irriga-
tion.
Fondouk, fondique, fondic : فندق fon-
doke; hôtel.  (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.
com Retrouver les anciens 

épisodes en version 
électronique sur notre site 

web www.lecanardlibere.com

Falaqa dans une école 
coranique par le peintre 
parisien Étienne DINET 

(1861 – 1929)

Eaux souterraines 
de la terre  
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Karim Tajmouati, directeur général de l’ANCFCC.

Mehdi Aid Hassou 
(au milieu ), un jeune 
technicien passionné 
et ambitieux…

L’USYM bénéficie d’un management 
gagnant…

Ce n’est pas tous les jours qu’une 
épouse accuse son mari magis-
trat de «vendre des verdicts».  
Cette première du genre a  éclaté 

récemment  à Tétouan où la BNPJ  mène 
une enquête  pour corruption suite  à la 
plainte de l’épouse d’un magistrat à la 
Cour d’appel de la ville. Visiblement, le 
moteur de la dénonciation n’a rien  à voir 
avec un quelconque cas de conscience de 
la plaignante ou un accès subit de vertu 
de sa part. Les premières auditions font 

ressortir un désir de vengeance, la femme 
n’en pouvant plus de subir les violences 
quotidiennes de son époux, elle a fini par 
passer volontairement à table et  lui dire 
ses quatre vérités devant la police. A ce 
stade de cette histoire croustillante, ce ne 
sont évidemment que des allégations  qui 
restent à corroborer par des preuves. Mais 
cette affaire doit mettre la puce  à l’oreille 
des juges qui maltraitent leur moitié et les 
incitent même  à leur faire régulièrement 
la cour… 

Retenez bien ce 
nom : El Jabri 
Mehdi Aït Has-
sou !  

Ce jeune prodige de 26 
ans natif de Rabat, titu-
laire d’une licence en 
droit public, est promis 
à un bel avenir dans le 
coaching footballistique. 
L’équipe qu’il entraîne, 
le Club Union Sportive 
Yacoub Al Mansour, 
communément appelé 
US Yacoub El Mansour 
(USYM), vient de monter en  national amateur 
(3ème division).  Mais que de chemin parcouru  
et d’efforts consentis avant d’arriver à ce niveau. A 
ses débuts, ce club de la capitale, fondé en 1989,  
a  connu une progression en dents de scie. Lors de 
la saison 2000-2001, il évolue en seconde division 
du championnat du Maroc   mais faute de bons 
résultats  se voit relégué en troisième division. 
Depuis 2017, l’USYM prend un nouveau virage avec l’arrivée à sa tête de Mohamed Mehdi 
Bensaïd, l’actuel ministre de la Jeunesse, de la Culture et de la Communication. Dès lors, 
le club adopte une approche dynamique basée sur la formation des joueurs et leur moti-
vation. Le ministre, conseiller à la commune de Agdal-Riad et député de la circonscription 
l'Océan, fait confiance à Mehdi Aït Hassou en lui assurant les moyens pour un meilleur 
encadrement de l’équipe. Le président du club n’a pas été déçu. Le jeune entraineur, qui 
respire le foot tout comme sa famille,  assure et rassure. Il est travailleur et ambitieux. 
Décidé à ne pas s’arrêter en si bon chemin et à gravir tous les échelons, il vise avec son club 
le haut niveau. L’avenir leur appartient.

«Mon mari vend des verdicts»

Cacophonie et droits d’auteur

Le jeune coach qui monte…
El Jabri Mehdi Aït Hassou

Le conflit opposant le bureau marocain des droits d’auteur 
(BMDA) à l’association marocaine des gérants de cafés et de res-
taurants vient d’atterrir devant la justice.  Cette dernière a fini par 
saisir les tribunaux devant la persistance du Bureau en question 

de leur faire payer des arriérés correspondant  à quatre années d’exploi-
tation des œuvres musicales diffusées dans les cafés et  restaurants du 
pays. Refus catégorique des cafetiers  de s’acquitter de cette redevance, 
arguant qu’ils ne diffusent que les journaux télévisés, qui ne sont pas, 
eux,  soumis aux droits d’auteur ainsi que des matchs de foot retransmis 
par des chaînes cryptées comme BeIN Sport  contre paiement d’un abon-
nement. En revanche, les restaurateurs et autres cabarets qui diffusent 
des chansons marocaines  protégées par les droits d’auteur et  proposent 
des animations et des spectacles de musique nocturnes  sont concernés 
par la réclamation du BMDA qui compte leur faire payer les redevances  
au titre de l’utilisation commerciale des chanteurs nationaux. Le combat 
s’annonce  très rude dans un pays  où la notion d’œuvre  protégée au titre 
du droit d’auteur ne bénéficie d'aucun respect. Un dossier mal orchestré 
qui baigne  dans une belle cacophonie dont les protagonistes ont du mal 
à accorder leur violons.

Le Conseil d’Administration de l’Agence Nationale de la Conser-
vation Foncière, du Cadastre et de la Cartographie (ANCFCC), 
s’est tenu, mardi 20 Juin 2023, sous la présidence de Mohammed 
Sadiki, ministre de l’Agriculture, de la Pêche Maritime, du Déve-

loppement Rural et des Eaux et Forêts, avec la participation de Abdel-
latif Loudiyi, ministre délégué auprès du chef de gouvernement, chargé 
de l'Administration de la Défense Nationale, ainsi que les représentants 
des autres départements ministériels, membres du Conseil d’Administra-
tion. En préambule, le président a salué les performances significatives 
réalisées par l'ANCFCC dans les domaines métiers, supports et en termes 
de recettes au cours de l’année 2022. M. Sadiki a également félicité 
l’Agence et ses équipes  pour les résultats enregistrés ces dernières 
années, en matière  l’immatriculation foncière d’ensemble dont l’impact 
socio-économique direct sur la situation du monde rural et sur les 
petits agriculteurs est considérable. Le directeur général de l’ANCFCC 
Karim Tajmouati a pour sa part présenté les différents points inscrits 
à l’ordre du jour, en rappelant notamment les principales réalisations 
de l’exercice 2022. Côté performance financière, le chiffre d’affaires a 
culminé à  8,03 milliards de DH  dont 4 milliards DH sont  versés  au 
Budget Général de l’Etat pour un bénéfice net comptable hors amortis-
sement établi à 1.107 millions DH. Le  volume d’activité de l’agence est 
tout aussi impressionnant : 438 258 titres fonciers, dont 188 664 issus 
de l’IFE en milieu rural, soit une hausse de 5% par rapport à l’année 
2021 ;  la couverture par l’immatriculation foncière d’une superficie 
totale de 667 084 hectares. Après discussion des comptes de l’ANCFCC  
présentées par Karim Tajmouati au titre de l’exercice 2022 et le budget 
modificatif au titre de l’exercice 2023, le Conseil d’administration, qui 
a acté  la désignation d’un nouveau membre en la personne de Abdel-
latif Zaghnoun, directeur général de l’Agence Nationale de Gestion 
Stratégique des Participations de l’Etat et de Suivi des Performances des 
Établissements et Entreprises Publics, a arrêté les comptes de l’Agence 
au titre de l’année 2022 et le budget modificatif de l’exercice 2023 tout 
en  adoptant l’ensemble des résolutions proposées par l’Agence. Le 
Conseil a acté la désignation de Abdellatif Zaghnoun, directeur Général 
de l’Agence Nationale de Gestion Stratégique des Participations de l’Etat 
et de Suivi des Performances des Établissements et Entreprises Publics, 
en qualité de membre du Conseil d’Administration de l’ANCFCC. 

Des titres et des 
performances 

Conseil d’administration de l’ANCFCC

Une femme à la police 
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Le président algérien chez Poutine

Tebbouniades au pays 
des Soviets

Cela se voit 
que Vladimir  
Vladimirovitch Poutine 
s’ennuie à mort et 
qu’il a besoin de 
divertissement pour 
déstresser de la 
guerre en Ukraine et 
ses incertitudes...

SALIHA TOUMI

Sinon comment expliquer 
le déplacement, dans le 
cadre d’une visite d’État  
effectuée le jeudi 15 mal, 
de  Abdelmajid Tebboune 

à Moscou et le numéro de guignol 
hors du commun auquel il s’est livré 
tout au long de son séjour devant le  
tsar russe ?
Parions que celui-ci aurait franche-
ment rigolé aux larmes dans un autre 
contexte affranchi du décorum et 
autres convenances politico-diplo-
matiques. Face aux inepties débitées  
par Tebboune qui ont fait le tour des 
réseaux sociaux, il s’est contenté d’es-
quisser  des moues qui en disent long 
sur  son état d’esprit, se demandant 
s’il a affaire à un chef d’Etat  sérieux 
ou rigoureux ou à un guignol en vrai  
qui cherche à l’amuser ?
Une séquence de la conférence de 
presse conjointe marquée a été res-
sentie  par Poutine comme une grosse 
stupidité: « Je déduis des paroles de 
son excellence le président Poutine 
qu’il est l’ami de la planète  entière ». 
Cette perle signée Tebboune, qui  a dû 
déclencher l’hilarité générale jusque 
chez les martiens, mérite largement 
sa place dans le bêtisier universel  
2023. Degré zéro de la politique. De-
gré zéro de la jugeote. Degré zéro de 
la consistance. Un naufrage diploma-
tique en direct amplifié par sa mécon-
naissance de l’histoire de son propre 
pays  en faisant de l’émir Abdelkader 
le récipiendaire de l’Ordre de l’Aigle 
Blanc des mains de Nicolas II alors 

que cette distinction lui a été  remise 
en vérité par Alexandre II comme l’a 
si bien  rappelé  Vladimir Poutine. 
Avant que Abdelmadjid Tebboune 
dans une tentative grotesque de cor-
riger son hôte ne fasse étalage de son 
immense inculture. 

Farce de frappe

Inconsistance politique. Inculture his-
torique. Pathétique. Stimulé par l’ori-
ginalité de ses perles, le Tebboune 
décide en roue libre de ne pas s’arrê-
ter en si bon chemin. Alors là, il se 
surpasse, visiblement décontenancé  
par un Poutine impassible,  en faisant 
de la Russie le défenseur de «notre 
liberté»  et de «l’indépendance»  de 
l’Algérie par le biais de «notre arme-
ment». 
Ah bon!  On apprend des choses in-
téressantes  avec Tebboune, à savoir 
que  l’armée algérienne, qui se targue 
d’être le protecteur de ses frontières, 
est juste là pour le décor… Quid de 
« un million et demi  de martyrs » 
morts selon la  version officielle pour 
la souveraineté  du pays ? On savait 
depuis longtemps que ce récit  rele-
vait de la pure fable. Tebboune vient 
d’en administrer la preuve. Le sang 
du général Saïd Chengriha n’a dû 

faire qu’un tour… Ca va barder en 
Algérie. Là-bas, entre colère et stu-
peur, on n’en revient toujours pas. 
En plus du ridicule dont il a couvert 
son pays,  Tebboune est revenu bre-
douille de son voyage de Russie où 
il a signé avec son homologue juste  
une «déclaration sur un partenariat 
stratégique approfondi», à l’identique 
de  celui  paraphé en 2001. Outre le 

secteur des hydrocarbures, le ren-
forcement de la coopération portera 
sur le domaine militaire, selon une 
dépêche de  l’agence Tass. Soit l’ac-
quisition de l’armement qui  permet-
tra de verser des montagnes d’argent   
dans la machine de guerre de Poutine 
contre l’Ukraine. Le prix de la pro-
tection de l’ours russe de son petit 
satellite maghrébin? Or, le président 
algérien s’était engagé auprès des 
occidentaux sur le renforcement des 
relations économiques de son pays 
avec la Russie et de ne pas lui acheter 
de matériel militaire. Ce qui est bien 
avec le président élu… des généraux 
à la tête d’un pays très peu fiable  
c’est qu’il est sans filtre.  Sincère 
jusque dans ses  insanités en série et 
ses sorties hasardeuses qui tournent 
souvent au tragi-comique.  Celles-ci 
sont tellement  nombreuses qu’on en 
oublie. On retient quand même son 
fameux «l’Algérie est une force de 
frappe que le monde entier calcule». 
Il voulait certainement dire  une farce 
de frappe qu’il a ressortie en Russie 
en proposant la médiation algérienne 
dans le conflit russo-ukrainien alors 
que les décideurs algériens  ont mon-
tré leur incapacité de résoudre les 
pénuries de certains produits de base 
qui frappent régulièrement  la popu-
lation. Défense de rire ! w
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AHMED ZOUBAÏR

Les chiffres du Haut-commissariat au 
plan ne plaisent pas généralement 
au gouvernement qui s’empresse 
de le faire savoir sur un ton plus ou 
moins amène.  La polémique porte 

essentiellement sur le nombre d’emplois créés 
dans le domaine de l’industrie, et la dernière en 
date  a éclaté au Parlement grâce au ministre 
concerné, celui de l’Industrie et du Commerce 
Ryad Mezzour. Ce dernier a contesté le 18 juin 
dernier devant les députés la démarche du HCP 

pour la détermination du nombre d’emplois 
créés qui ne fait que ressortir  « l’absence de 
valeur ajoutée, de diversité et de la faiblesse des 
postes de travail créés ». Cela fait « dix ans » 
que le HCP martèle que  « rien n’a été fait et 
que la politique industrielle déployée n’a pas 
eu d’impact, ni en termes de valeur ajoutée, 
ni en termes d’emploi ». Ce qui ne correspond 
pas à la réalité selon M. Mezzour qui fustige 
des « rapports erronés et manquant de crédi-
bilité », concluant que  par un « si nous avions 
suivi le HCP, nous aurions arrêté tous les pro-
jets de développement ». En toile de fond de 
cette nouvelle controverse, le décalage entre 

les données chiffrées du HCP et celles livrées 
par le ministère  de l’Industrie et du Commerce 
au sujet des emplois générés par le secteur 
industriel. S’exprimant à l'occasion de la Jour-
née nationale de l’Industrie  co-organisée  avec 
la CGEM le 29 mars dernier, Ryad Mezzour a 
fixé  à 96.345 emplois nets industriels générés 
depuis l’avènement  du gouvernement Akhan-
nouch en octobre 2021.  Mieux, notre ministre 
s’est même permis d’annoncer par anticipation, 
en évoquant les indices en sa possession, qu’il 
finira son mandat ministériel en 2026   avec  la 
création de 400.000 emplois industriels. Donc, 
tout roule comme sur des pneus flambant 
neufs, sur une autoroute bien éclairée. C’est cet 
optimisme  extrapolatif  que les services de Ah-
med Lahlimi ont contredit  dans leur enquête  
sur la situation du marché du travail en 2022. 
Le HCP fait état de 28.000 emplois créés  dans 
l’industrie, l’artisanat compris.  On est loin des 
chiffres officiels communiqués  par notre grand 
ministre qui est du reste d’un bon commerce. 
Ce n’est pas la première fois que le HCP et le 
ministère de l'Industrie s'étripent sur les chiffres 
de l'emploi. C'est une tradition bien respectée. 
Ahmed Lahlimi  a l'habitude de se faire  repro-
cher sa minoration de « la performance en main 
d’œuvre » de l’industrie essentiellement délo-
calisée. Une guerre des chiffre similaire avait 
opposé l’ex-ministre de tutelle  Moulay Hafid 
Elalamy au HCP sur  le dernier bilan emplois 
du Plan d’accélération industrielle  à fin 2018 
: pas moins de 405.496 nouveaux emplois 
créés par les différentes filières industrielles 
entre 2014 et 2018, ce qui correspond à 81% 
des objectifs de création d’emplois du Plan en 
question lancé en grande pompe à Casablanca 
en 2014.  « Nous avons listé toutes les entre-
prises industrielles formelles et nous avons 
croisé leurs données avec la CNSS pour ressor-
tir les chiffres présentés », arguait  M. Elalamy 
lors d’une conférence de presse en mars 2018. 
Mais  quelle est la source de ces divergences 

statistiques? qu’est  ce qui explique cet écart 
important entre les chiffres livrés par l’une et 
l’autre partie ? Visiblement, le problème réside 
dans la méthode de calcul utilisée et les critères  
retenus.  Dans son approche, le HCP  va au-delà 
du nombre d’emplois créés par tel secteur d’ac-
tivité et comptabilise aussi les  postes détruits 
en se basant sur la comptabilité qui donne une 
image plus claire de la situation du marché 
national du travail. Quant au ministère, il  dé-
termine le nombre d’emplois créés en croisant 
les données des projets industriels lancés dans 

le secteur formel avec les immatriculations de 
leurs  salariés à la CNSS. Donc, nous sommes 
face à deux approches différentes, pas du tout 
comparables, qui aboutissent à des résultats 
divergents. La polémique était telle entre  les 
deux responsables que le Premier ministre de 
l'époque  un certain Saad Eddine El Othmani, 
avait  annoncé la création  d’un comité de vigi-
lance sur le marché du travail, un machin qui 
ne verra jamais le jour, supposé jouer le rôle 
de garant de  la sincérité et de la fiabilité des 
chiffres de l’emploi au Maroc… « Ce qui est 
tout de même curieux, c'est que le HCP et le mi-
nistre de l’Industrie ont été incapables à ce jour 
de s’entendre sur une méthodologie commune 
pour une estimation de l’emploi salarié dans le 
secteur industriel, s’étonne un ancien ministre.  
Cette guerre des chiffres est unique au Maroc 
et elle fait désordre. Mais quelle crédibilité don-
ner à la démarche d’un ministère  qui entend 
être juge et partie, le tuteur du secteur indus-
triel et celui qui en livre en même temps les 
indicateurs de performance? Or, le HCP est 
depuis 2003 «une administration de mission» 
placée sous l’autorité d’un haut-commissaire 
qui jouit d’une indépendance de fait vis-à-vis 
du gouvernement dans tout ce qui a trait à la 
production et analyse des statistiques officielles 
au Maroc. «  Et c’est  tout son problème ! Cette 
indépendance dérange et contrarie  car elle 
n’est pas faite a priori pour corriger ou sublimer 
les chiffres de tel ou tel secteur  mais bien de 
rendre compte de la réalité de sa performance 
à partir de sondages et d’enquêtes menés selon 
les standards internationaux en la matière », 
explique un professeur universitaire. Aurait-on 
imaginé en effet l’exécutif français contester 
les données statistiques rendues publiques par 
Institut national de la statistique et des études 
économiques (INSEE) sur la consommation des 
ménages, l’inflation, la croissance économique, 
le chômage, etc ? Pour éviter à l’avenir ce genre 
de controverse surréaliste, une seule solution: 
confier la statistique nationale à un cabinet 
comme McKinsey (qui s’est vu déjà sous-trai-
ter la réflexion stratégique nationale) dont les 
études onéreuses et à grand renfort de Power 
point sont prises pour des oracles d’experts. w

Le Maigret du CANARD

Emplois industriels 

LA GUERRE DES CHIFFRES 
Les statistiques de Haut-commissariat au plan sur le nombre d’emplois industriels  créés 
au cours de l'année 2022 n’ont pas trouvé grâce aux yeux du ministre de tutelle Ryad 
Mezzour qui en excellent juge et partie affiche des chiffres bien plus supérieurs.

CE N’EST PAS LA PREMIÈRE 
FOIS QUE LE HCP ET LE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
S'ÉTRIPENT SUR LES 

CHIFFRES DE L'EMPLOI. 
C'EST UNE TRADITION BIEN 

RESPECTÉE. 

  Ryad Mezzour, ministre de l'Industrie et du Commerce                Ahmed Lahlimi Alami, Haut-commissaire au Plan.

Jouahri rend la monnaie de sa pièce à Lahlimi…

Le torchon brûle entre Abdellatif 
Jouahri et Ahmed Lahlimi.  Le 
Wali Bank Al Maghrib ne s’en 

cache pas et il l’a même  exprimé 
haut et fort lors de la traditionnelle 
conférence de presse organisée dans 
la foulée du Conseil de BAM du mardi 
20 juin. Le patron du Haut-commis-
sariat a essuyé les critiques du faiseur 
de la politique monétaire du pays en 
raison de sa dernière sortie mettant en 
doute la pertinence du relèvement du 
taux directeur dans la lutte contre le 
phénomène de l’inflation. M. Lahlimi 
est allé jusqu’à affirmer que  l’inflation était devenue structurelle et qu’il fallait désormais  s’y 
adapter. «Je ne me suis jamais permis de commenter en public le travail des autres. Quand 
j’ai quelque chose à dire, j’envoie directement un courrier sans que personne ne le sache. 
C’est-ce qu’il faut faire entre institutions de l’État», a expliqué M. Jouahri sans se départir 
de son calme habituel. Les deux commis de l’État appartiennent  à la même génération. 
Témoins privilégiés  tous les deux de l'évolution du Maroc et de ses soubresauts. Mais ils ont 
chacun, côté communication, une approche différente pour aborder les grands dossiers du 
pays  ! M. Lahlimi,  aux antipodes de la démarche de M. Jouahri, adepte du règlement par 
la bande des divergences entre dirigeants des  institutions de l’État, préfère mettre le débat 
sur la place en dévoilant  officiellement  la vision de l’instance qu’il représente. Y compris sur 
les sujets sensibles et qui fâchent. L’inoxydable Abdellatif Jouahri est, comme il se définit 
lui-même, un vrai cachotier ou en termes plus diplomatiques partisan de l’action en coulisses. 
Une méthode non dénuée d'intérêt pour un Wali de sa stature évoluant dans un pays où 
l’information qui compte ne circule pas aussi bien que le cash…

M.M Jouahri et Lahlimi, deux approches 
de communication différentes.
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Tebboune rétablit un couplet anti-français dans 
l’hymne national algérien

Chant patriotique aux 
allures de chantage

JAMIL MANAR

Entre la France et l’Algé-
rie,  c’est un problème 
de couplet qui est venu 
désormais rappeler  que  
ce couple unique est 

fait pour ne jamais s’entendre. A 
croire que  ces deux-là, plus ils se 
rapprochent, moins ils sont sur la 
même longueur d’onde. En cause, 
l’Algérie et sa sempiternelle «rente  
mémorielle» nourrie à la «haine 
de la France». Et cette haine trans-
parait clairement dans  le geste du 
président algérien Abdelmadjid Teb-

boune. La signature  le 21 mai 2023 
d’un nouveau décret rétablissant  un 
couplet de l'hymne national algé-
rien, «Kassaman» (Nous jurons ou 
le Serment)  faisant référence à la 
France en tant que colonisateur de 
l'époque.
«Ô France ! Le temps des palabres 
est révolu. Nous l’avons clos comme 
on ferme un livre. Ô France ! Voici 
venu le jour où il te faut rendre des 
comptes. Prépare-toi ! Voici notre 
réponse. Le verdict, notre révolution 
le rendra. Car nous avons décidé 
que l’Algérie vivra. Soyez-en témoin 
! Soyez-en témoin ! Soyez-en témoin 
!».  Depuis 1986, date de son retrait 
pour des raisons politiques, ce troi-
sième couplet n’était plus joué lors 

des cérémonies officielles. Et voilà 
que Tebboune, à contre-courant 
de tout,  le réintègre  de manière 
solennelle, faisant un seul heureux, 
le moudjahid Mohand Ouamar Bel-
hadj, ancien secrétaire général de 
l’Organisation nationale des mou-
djahidine (ONM). Celui-ci a  félicité 
Tebboune pour son chant patrio-
tique remanié qui a les allures d’un 
nouveau chantage à la France.

Anachronisme

Composées de cinq couplets, les 
paroles de l’hymne national algérien 
ont été écrites par le poète et militant 
nationaliste Moufdi Zakaria   (1908-
1977), en 1955, à la demande de 
chefs du FLN, alors que celui-ci était 
incarcéré à la prison de Barberousse 
à Alger. Quant à la musique, elle est  
du compositeur égyptien Mohamed 
Fawzi.
L’affaire a naturellement  suscité 
entre étonnement et désapproba-
tion de vives réactions au sein de la 
classe politique française.  «L’Algérie 
rétablit un vieux couplet anti-France 
dans son hymne national : jusqu'à 
quand va-t-on devoir subir ces af-

fronts ? Il est grand temps de revoir 
nos accords avec ce pays qui nous 
déteste!», a tweeté le député  euro-
péen  Gilbert Collard.
Questionnée à ce sujet  sur  la chaîne 
LCI, vendredi   16 juin, la ministre 
française des Affaires étrangères Ca-
therine Colonna s’est interrogée pour 
sa part    sur «la décision d'étendre 
l'usage d'un hymne qui date d'une 
autre époque au moment même 
où le président de la République 
Emmanuel Macron et le président 
[algérien Abdelmadjid] Tebboune 
ont décidé, à l'été dernier, de donner 
un nouvel élan à nos relations ». Elle 
ajoute tout de même  : «Le contexte 
de l'époque l'explique. Aujourd'hui, 
je vous concède que cela peut appa-
raître à contretemps».  Le contexte 
a évidemment changé. Mais pas les 
réflexes de ceux qui tiennent l’Algé-
rie en coupe réglée  depuis l’indé-
pendance. L’Algérie de Tebboune et 
sa junte  militaire se complaisent  en 
se survictimisant à vivre dans une 
époque censée être  révolue pour le 
monde entier.  Sauf pour un régime 
inqualifiable,  figé dans l’anachro-
nisme et  aveuglé par la haine. Avec 
ce pays d’un autre âge, c’est toujours 
la même chanson…  w

La rente mémorielle fonctionne à plein régime …

Les grandes nations font des hymnes à 
l’amour et à la fraternité. Pas l’Algérie qui 
vient de réintroduire un couplet de haine 
dans son hymne national.
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Le Polisario fait choux 
blanc en France

Les déboires  des adversaires de la souveraineté 
du Maroc ne sont pas que diplomatiques: ils sont 
également juridiques et  judiciaires. Cette fois-ci, 
c’est le tribunal  commercial de la ville de Ta-
rascon en France qui a débouté le Polisario et son 

relais local : la Confédération paysanne d’un certain José 
Bové connu pour sa défense des séparatistes. C’est cette en-
seigne syndicale, qui a perdu beaucoup de sa superbe mais 
aussi de son influence en raison justement des agissements 
troublants de son fondateur, dont se sont servis les polisa-
riens pour obtenir l’invalidation de l’accord article entre le 
Maroc et l’Union européenne. Le bouc-émissaire est tout 
trouvé:  la société IDYL, un grand  exportateur  français de 
fruits et légumes qu’il  cultive notamment dans la région 
d’Agadir et Dakhla au Sahara. Une action en justice  sera 
initiée en 2014 à l’encontre de cet opérateur  avec comme 
l’objectif de le condamner en lui interdisant d’écouler ses 
produits agricoles en France sous prétexte du baratin habi-
tuel. A savoir  que le Sahara est une terre  spoliée et que le 
Maroc exploite injustement ses ressources. Mais ces salades 

n’ont pas  trompé les juges et le Bové en 
service commandé  avec ses amis algésa-
riens ont fait choux blanc. José Bové n’en 
est pas à sa première attaque troublante 
contre les intérêts du Maroc sur le même 
dossier. N’avait-il pas accusé en décembre 
2022  Aziz Akhannouch d’avoir cherché 
à le corrompre entre 2009 et 2014 lors 
des négociations autour du renouvelle-
ment  de l’accord agricole Maroc-UE.  A 
l’époque, M. Akhannouch  était ministre 
de l’Agriculture et de la Pêche et il aurait, 
selon les dires non étayées par aucune 
preuve de Bové, voulu acheter son appui 
à ce projet.
Le jugement du tribunal de Tarascon, qui sonne comme 
un désaveu cinglant des thèses séparatistes du Polisario, 
est intervenu après la décision en mai 2023 de la Haute 
cour de Londres qui a débouté les détracteurs de l’accord 
d’association entre le Maroc et le Royaume-Uni. L’action 

judiciaire  a été déposée  et parrainée par  l’ONG WSC 
Western Sahara campaign connue pour être le relais  agis-
sant du Polisario en Grande-Bretagne. Après avoir perdu la 
bataille diplomatique du Sahara, l'Algésario a mobilisé des 
valises de pétrodollars et  de prétendues ONG pour lui faire 
gagner des procès sur le terrain juridique. Prêcher dans le 
désert reste une activité juteuse... 

Accord agricole Maroc-UE
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Contribution

Nous sommes à 
quelques jours de 
la célébration de la 
fête de «aïd al adha» 
devant intervenir 

comme il a été annoncé le jeudi 
29 juin. Les préparatifs vont bon 
train et les soucis des familles 
modestes s’accumulent face à la 
montée vertigineuse du prix du 
mouton et de tout ce qui va avec. 
Bien que le sacrifice du mouton 
ne constitue pas une obligation 
religieuse, les familles ont pris 
l’habitude de le faire et rares sont 
ceux qui s’en passent. On s’efforce 
donc par tous les moyens à acqué-
rir cette bête quitte à recourir au 
crédit à des taux usuraires, ou à 
vendre les bijoux de famille ou un 
lot de terrain.  Un véritable cal-
vaire en fait.
Comme le malheur des uns fait 
le bonheur des autres, ce sont les 
spéculateurs et les intermédiaires 
de tous bords qui tirent leur 
épingle du jeu en saisissant l’occa-
sion pour s’enrichir sur la détresse 
des pauvres. 
Les informations qui circulent 
et s’échangent sur les réseaux 
sociaux et sur les colonnes de la 
presse nationale, voire les décla-
rations émanant des intéressés 
eux-mêmes, suscitent inquiétude 
et indignation.   
Tout d’abord, le gouvernement 
nous a induit en erreur. Alors 
qu’il n’a pas cessé de claironner à 
maintes reprises que le marché du 
mouton est bien approvisionné en 
recourant à un langage rassurant, 
il s’est avéré que ce n’est pas le cas 
dans la mesure où l’offre locale 
n’est pas suffisante pour satisfaire 
la demande estimée à plus de 5 
Millions de têtes. Ce qui a amené 
le gouvernement à accorder des 
licences d’importation à certains 
intermédiaires, moyennant une 
prime de 500 DH par tête et une 
suppression des droits de douane 
et de la TVA. Quant aux prix en 
vigueur, ils nous laissent franche-
ment pantois.  
Contrairement aux années précé-
dentes, où un ménage modeste 
pouvait se permettre une brebis 
de 700 à 1.000 DH, il faut comp-
ter cette année au minimum 2.000 
DH pour la même carcasse.  Le 
prix courant se situe entre 3.000 
et 4.000 DH. Ceux qui sont à la 

recherche des folies des grandeur, 
une toute minorité bien sûr, vont 
jusqu’à débourser 5.000 DH et 
plus. Ce qui n’a pas empêché le 
président de l'Association natio-
nale des éleveurs d'ovins et de ca-
prins (ANOC) de déclarer au jour-
nal « Le Matin» que les prix des 
moutons sur les marchés corres-
pondent tout à fait à la moyenne 
des bourses des Marocains. (sic). 
Faut-il rappeler à ce Président que 
la somme de 3.000 DH corres-
pond au salaire mensuel d’un em-
ployé payé au SMIG ! Et que dire 
de ceux qui n’ont pas de revenu 
fixe ou pas de revenu du tout ?
Qui aurait cru, il y a quelques an-
nées, qu’on allait recourir au mar-
ché international pour se procurer 
les moutons de l’aïd, un secteur 
dans lequel notre pays assurait 
largement son autosuffisance.  
Si les années de sécheresse ont eu 
un impact négatif sur le cheptel 
et la production agricole en géné-
ral, force est de reconnaitre que la 
politique agricole suivie au cours 
des dernières années n’a pas beau-
coup servi la paysannerie, notam-
ment en matière d’élevage.  
Historiquement, l’élevage a été 
une pratique paysanne par excel-
lence à tel point que sa répartition 

était beaucoup moins inégalitaire 
que celle de la terre comme l’ont 
montré les différents recense-
ments agricoles. 
Dans ces conditions, l’élevage 
jouait un rôle d’amortisseur des 
inégalités en procurant au paysan 
un revenu monétaire lui permet-
tant de couvrir un certain nombre 
d’achats et qui plus est de faire 
face aux aléas de la sécheresse. 

Sécheresse

Ainsi, à chaque occasion de l’aïd, 
les paysans éleveurs bénéficiaient 
de transferts monétaires consis-
tants qui viendraient renforcer la 
monétarisation du monde rural et 
doper la demande intérieure.  
Mais cette résistance de la paysan-
nerie a des limites au point qu’ac-
tuellement la situation a changé 
de fond en comble. 
Abandonnée à son sort, ne pou-
vant plus assurer l’alimentation 
de son modeste troupeau à cause 
du renchérissement des fourrages 
et autres aliments de bétail, elle 
se trouve acculée à s’en débarras-
ser à vil prix au profit des inter-
médiaires et des gros éleveurs qui 
disposent de moyens suffisants 
et ont un accès facile au crédit et 

aux subventions publiques. Il n’est 
pas exclu dans de telles condi-
tions que le paysan pauvre, non 
seulement n’élève plus de cheptel, 
mais se trouve obligé de recourir à 
l’achat du mouton au même titre 
que les citadins. 
Il s’agit d’une transformation so-
ciale profonde du monde rural 
marqué par la prolétarisation pro-
gressive de la paysannerie et sa 
paupérisation. 
En fin de compte, l’argent dé-
boursé pour l’acquisition du mou-
ton, qu’on pourrait estimer à plus 
de 10 MMDH, ne profite pas au 
monde rural et ne constitue pas 
un moyen de dynamisation de 
l’activité économique, comme ce 
fut le cas auparavant, mais plutôt 
une simple rente pour les inter-
médiaires et les grossistes spécu-
lateurs.  Tout ceci avec la bénédic-
tion de l’administration.
Non seulement, nous sommes en 
train de payer les frais des choix 
faillis, mais d’hypothéquer l’indé-
pendance de notre pays dans un 
domaine sensible dans lequel on 
disposait d’atouts réels et d’un 
savoir-faire incontestable. Nous 
avons la chance d’avoir une pay-
sannerie profondément ancrée 
dans l’histoire, une paysannerie 
laborieuse qui dispose d’une dex-
térité et d’une expertise sans égal 
qu’il faudrait valoriser. 
Avec un minimum de moyens, 
cette paysannerie serait en me-
sure de créer des merveilles et 
devenir le fer de lance d’un déve-
loppement agricole autocentré et 
orienté vers la sécurité alimen-
taire de notre pays. 
Il est grand temps de rectifier le 
tir et se fixer comme seul objectif 
notre souveraineté alimentaire et 
l’amélioration du niveau de vie de 
la population et en premier lieu 
de la paysannerie laborieuse.  
On ne peut pas imaginer toutes 
les souffrances physiques et psy-
chiques que ressentent les masses 
populaires, et une bonne partie 
des classes moyennes pour acqué-
rir le mouton de l’aïd. C’est un 
sacrifice incommensurable qui 
grève lourdement leur pouvoir 
d’achat pour aujourd’hui et les 
jours à venir.  Je termine ce pro-
pos en vous souhaitant à toutes et 
à tous BONNE FETE. Avec ou sans 
mouton ! w

POINT DE VUE

Le mouton 
à l’ère de la 

mondialisation

Economiste, 
ancien 
ministre de 
l'Emploi et des 
Affaires sociales.

Abdeslam Seddiki
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Bec et ONGLES

Faites vos jeux...
Le coach national Walid Regragui

Une équipe du Canard a alpagué le coach national Walid 
Regragui juste après la fin du match Maroc-Afrique du Sud 
qui a tourné en faveur du pays hôte.

Un match nul en amical contre le Cap Vert  
suivi d’une défaite face à l’Afrique du Sud aux 
éliminatoires de la CAN 2024. Qu’est-ce qui 
arrive à tes Lions de l’Atlas?

L’essentiel c’est que nous sommes déjà qualifiés à 
la CAN 2023 en Côte d’Ivoire. Ce qui n’empêche 
pas de reconnaître que mes lions sont fatigués et 
donc devenus  domptables. Ces deux contreper-
formances inattendues pour des demi-finalistes du 
mondial du Qatar signent la fin brutale du rêve qa-
tari. On était sur un  immense nuage depuis notre 
parcours héroïque. Maintenant, il faut revenir sur 
le terrain. A la réalité  de notre foot.

Avez-vous une solution pour renouer avec la 
victoire?

Une sorcière haut standing avec chauffeur  m’a 
assuré qu’ils ont été victimes d’un mauvais œil et 
qu’il faut  rapidement chasser le mauvais sort qui 
les a frappés.  Autrement, ils risquent, m’a-t-elle 
dit, de se transformer en gentils agneaux qui ne fe-

ront plus peur… Pour ma part,  je crains  de ne plus 
avoir de stratagème pour  casser cette mauvaise 
spirale et l’empêcher de se transformer en malédic-
tion qui fera revenir notre football à la case départ.

Et la magie de votre  formule Dirou Niya, elle 
n’opère plus on dirait ?

J’ai  essayé de recharger le forfait Dirou Niya chez 
notre sponsor Inwi mais la recharge n’a pas fonc-
tionné en raison, je pense, de la faiblesse du débit 
consenti par l’ADSL. On a besoin de la fibre optique 
pour que Dirou Niya retrouve sa pleine vigueur  
et que les esprits de mes Lions soient à nouveau 
connectés avec la tête d’avocat que je suis encore 
un peu.

Et si  malgré tout ils restent toujours hors zone 
et hors-jeu ?

Il est vrai que  mon  équipe pèche par son inca-
pacité à faire le jeu et de le construire,  d’animer 
comme il se doit la ligne d’attaque et de marquer 

des buts. Mais avec une Niya reconstitué et un peu 
de chance, les Lions de l’Atlas peuvent démentir 
tous les pronostics pessimistes et redevenir la meil-
leure équipe d’Afrique.  

La meilleure équipe d’Afrique se doit de ga-
gner la CAN et la ramener à la maison, non ? 
La CAN ou rien. 

Tout est permis dans le rêve. Mais il ne faut pas de-
mander à notre foot revenu à sa véritable dimen-
sion après l’épuisement de son forfait Dirou Niya 
plus qu’il ne peut donner. Sincèrement, le doute 
commence à me gagner.

Vous êtes en train de préparer psychologique-
ment le public à une belle défaite ?

Il faut bien que je prépare un plan B qui me mette 
au-dessus de la mêlée  africaine et me projette dès 
maintenant  dans le rêve du mondial 2026.  w

CRT  Agadir Souss-Massa

Le CRT Agadir Souss-Massa 
aura bientôt sa nouvelle équipe 
dirigeante.  L’assemblée générale 
élective ordinaire, prévue initia-

lement avant la fin du mois de juin, a été 
reportée à la première semaine de juillet 
pour cause de la fête du sacrifice. Ce sera 
juste une formalité puisque le nouveau 

binôme, la seule candidature en lice,  est 
d’ores et déjà connu: Guy Marrache et 
Salaheddine Benhammane, respective-
ment promoteur  de l’enseigne des hôtels 
Tikida et directeur de l’hôtel Royal Atlas 
appartenant à la chaîne marocaine Atlas 
Hospitality. Deux figures du tourisme local 
et national, passionnées et aguerries, qui 
ont déjà présidé par le passé aux destinées 
du CRT ancienne formule.
La nouvelle version, dont a accouché la 
réforme menée de main de maître  depuis 

plusieurs mois par Saïd Scally, dans le 
cadre d’une mission provisoire, est adap-
tée au tourisme d'action et d'innovation.    
Elle a permis aux professionnels, toutes 
professions confondues,  de se réap-
proprier la destinée de leur secteur et 
de prendre leurs responsabilités. Cette 
restructuration  n’aurait pas été possible 

sans une action d’assainissement en 
profondeur des comptes du CRT et l’apu-
rement de la totalité de ses arriérés. Le 
CRT  nouveau, fort d’organes de décision 
aux missions clarifiées,   est arrivé. Il est 
en ordre de bataille. Avec aux manettes 
deux grands opérateurs dont les groupes 
représentent  le meilleur visage de l’hôtel-
lerie gadirie. Le tourisme local, confronté 
à des problèmes multiples et complexes, a 
tous les atouts en main pour retrouver son 
dynamisme d’antan.

Un petit sous-marin tou-
ristique est porté disparu 
depuis dimanche 18 juin 
alors qu'il plongeait vers 

l'épave du Titanic. Le Français 
Paul-Henri Nargeolet, grand spécia-
liste du Titanic, et un milliardaire 
britannique figurent parmi les cinq 
passagers. La mobilisation  des 
sauveteurs marocains, canadiens et 
français bat son plein pour retrou-
ver l'engin disparu.
L'inquiétude est grande à la Cité de 
la Mer  de Cherbourg-en-Cotentin 
(50), après la disparition du petit 
sous-marin, avec cinq personnes à 
bord, au large des côtes d'Amérique 
du Nord. La présence parmi les 
disparus du célèbre explorateur et 
spécialiste du Titanic, Paul-Henri 
Nargeolet, suscite beaucoup d'émo-
tions. Cet ancien officier de marine 
est un familier de la Cité de la Mer. 
Le parc scientifique, consacré à 
l'exploration sous-marine et à la dé-
couverte des grandes profondeurs, 
propose un grand espace consacré à 
l’aventure Titanic.
Les visiteurs peuvent y découvrir 
des objets remontés de l'épave du 
bateau. Des objets retrouvés par 
celui qui fut le premier à filmer 
l'épave du transatlantique de la 
White Star Line, disparu au large 
de Terre-Neuve le 15 avril 1912. 

Paul-Henri Nargeolet, 77 ans, pilo-
tait l'engin affrété par l'opérateur 
OceanGate Expéditions. Avec lui se 
trouvaient quatre autres personnes, 
le fondateur de l'entreprise améri-
caine et trois passagers fortunés, qui 
ont payé 250 000 dollars chacun, 
pour faire partie de cette expédi-
tion. 
Pour les secours et les proches, le 
temps presse. Le mini sous-marin 
n'avait qu'une autonomie d'oxygène 
de 96 heures, pour un équipage de 
cinq personnes.
Lors d'un point presse, le capitaine 
des garde-côtes américains Jamie 
Frederick a affirmé "ne pas savoir ce 
qu'étaient" les bruits entendus sous 
l'eau par des avions canadiens.
Dans la nuit de mardi à mer-
credi, les autorités américaines ont 
confirmé cette première avancée 
importante dans les recherches 
depuis que l'alarme a été déclen-
chée dimanche soir. "Des avions 
P-3 canadiens ont détecté des 
bruits sous l'eau dans la zone de 
recherche. En conséquence, les 
opérations ROV (véhicule télécom-
mandé, NDLR) ont été déplacées 
pour tenter d'explorer l'origine des 
bruits", ont écrit sur Twitter les 
garde-côtes américains de Boston, 
qui coordonnent les opérations de 
recherche.

Un binôme aguerri aux commandes 
Une expédition touristique 

sous-marine tourne au drame…

       Salaheddine Benhammane.            Guy Marrache.
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En réponse aux pres-
sions des alliés 
pour que l’Ukraine 
adhère à l’Alliance 

Atlantique sans remplir 
toutes les conditions exi-
gées, le président améri-
cain Joe Biden n’a pas trop 
attendu pour exprimer son 
désaccord. Biden a souli-
gné, samedi, que pour que 
l'Ukraine rejoigne l'OTAN, 
elle doit remplir les mêmes 
conditions que les autres 
membres de l'alliance, et 
que Washington ne facilitera 
pas la tâche à Kiev, selon 
l'agence "Novosti".

"L'Ukraine doit remplir 
les mêmes critères que les 
autres membres pour faire 
partie de l'OTAN", a déclaré 
M. Biden, précisant que son 
pays ne faciliterait pas l'ad-
hésion de l'Ukraine à l'OTAN.
Le journal Politico a rapporté 
précédemment, en citant des 
sources informées au sein de 
l'OTAN, qu'il y a un soutien 
croissant parmi les membres 
de l'OTAN pour faciliter l'ad-
hésion de l'Ukraine à l'OTAN 
et l'exempter des procédures 
du "plan d'adhésion".

L'ambassade de Russie en Israël va ouvrir des 
bureaux à Jérusalem pour servir sa section 
consulaire dans le cadre d'un accord avec la 
ville, ont déclaré vendredi l'ambassade et le 

ministère israélien des Affaires étrangères.
L'ambassade de Russie en Israël a déclaré dans un 
communiqué qu'un accord concernant un terrain 
à Jérusalem-Ouest, que 
la Russie a acheté en 
1885, a été signé avec la 
municipalité le 18 mai, à 
l'issue d'un processus qui 
a duré des années. Dans 
le cadre de cet accord, 
la propriété sera utilisée 
pour construire des bâti-
ments destinés à la section 
consulaire de l'ambassade, 
précise le communiqué. 
Le ministre israélien des 
affaires étrangères, Eli 
Cohen, s'est félicité de cet 
accord qui, selon le minis-
tère, constitue une avancée diplomatique dans le 
cadre de ses efforts visant à augmenter le nombre de 
missions étrangères à Jérusalem. La Russie prévoit de 
construire le complexe dans un délai de cinq à dix 
ans, a déclaré l'ambassadeur en Israël, Anatoly Vik-
torov, qui a ajouté que l'accord "prend en compte les 
intérêts de nos deux États".
Le statut de Jérusalem, qui abrite des sites sacrés 
pour les chrétiens, les juifs et les musulmans, est l'un 
des principaux obstacles à la conclusion d'un accord 

de paix entre Israël et les Palestiniens. Israël, qui a 
occupé Jérusalem-Est lors d'une guerre au Moyen-
Orient en 1967 et l'a ensuite annexée, considère la 
ville comme sa capitale éternelle et indivisible. Les 
Palestiniens veulent faire de la partie orientale de la 
ville la capitale de leur futur État. La communauté 
internationale ne reconnaît pas la souveraineté israé-

lienne sur l'ensemble de la ville, 
estimant que le statut de Jéru-
salem doit être résolu par des 
négociations. Alors que la plu-
part des ambassades étrangères 
sont situées à Tel-Aviv, quatre 
ont ouvert à Jérusalem après 
que les États-Unis ont reconnu 
la ville comme capitale d'Israël 
en 2017. Cette décision, qui a 
renversé des décennies de poli-
tique américaine, a ravi Israël 
et exaspéré les Palestiniens, 
qui affirment qu'elle viole le 

droit international et pourrait 
détruire les perspectives d'un 

État palestinien indépendant aux côtés d'Israël. Au 
moment de l'annonce de l'ancien président américain 
Donald Trump, le président russe Vladimir Poutine 
a exprimé de vives inquiétudes et a déclaré que "de 
telles mesures peuvent annuler les perspectives d'un 
processus de paix au Moyen-Orient". Mais la déclara-
tion de l'ambassade russe vendredi a indiqué que l'ou-
verture d'une succursale à Jérusalem "s'inscrit dans la 
ligne de conduite immuable de notre pays en faveur 
d'un règlement équitable au Moyen-Orient".

Poutine agite à nouveau la 
menace nucléaire 

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Sputnik/Ramil Sitdikov/Host photo agency via 

REUTERS- FILE PHOTO

Al Qods, capitale de la Palestine...

Le président Vladimir Poutine a déclaré vendre-
di que le déploiement d'armes nucléaires tac-
tiques en Biélorussie, qu'il a confirmé 7pour 
la première fois, était un rappel à l'Occident 

qu'il ne pouvait pas infliger une défaite stratégique 
à la Russie. S'exprimant lors du forum économique 
phare de la Russie à Saint-Pétersbourg, M. Poutine 
a déclaré que des ogives nucléaires tactiques russes 
avaient déjà été livrées à son proche allié, le Bela-
rus, tout en soulignant qu'il ne voyait pas la nécessité 
pour la Russie de recourir aux armes nucléaires pour 
l'instant. "Comme vous le savez, nous avons négocié 
avec notre allié, le président biélorusse Alexandre 
Loukachenko, le transfert d'une partie de ces armes 
nucléaires tactiques sur le territoire du Belarus, ce qui 
s'est produit", a déclaré M. Poutine. "Les premières 
têtes nucléaires ont été livrées sur le territoire du 
Belarus. Mais seulement les premières, la première 
partie. Mais nous terminerons ce travail d'ici la fin 
de l'été ou d'ici la fin de l'année". Cette initiative, 
qui constitue le premier déploiement par Moscou 
de telles ogives - des armes nucléaires à plus courte 
portée pouvant potentiellement être utilisées sur le 
champ de bataille - en dehors de la Russie depuis la 
chute de l'Union soviétique, se voulait un avertisse-
ment à l'Occident concernant l'armement et le sou-
tien à l'Ukraine, a déclaré le dirigeant russe. "C'est 
précisément un élément de dissuasion pour que tous 
ceux qui envisagent de nous infliger une défaite 
stratégique ne soient pas inconscients de cette cir-
constance", a déclaré M. Poutine, utilisant un terme 
diplomatique pour désigner une défaite si sévère 
que la puissance russe serait diminuée sur la scène 
mondiale pendant des décennies. M. Loukachenko, 
allié fidèle de M. Poutine, a déclaré mardi en fin de 
journée que son pays avait commencé à recevoir des 
armes nucléaires tactiques russes, dont certaines sont 
trois fois plus puissantes que les bombes atomiques 

larguées par les États-Unis sur le Japon en 1945. Le 
dirigeant russe a annoncé en mars qu'il avait accepté 
de déployer des armes nucléaires tactiques au Bela-
rus, rappelant que les États-Unis ont déployé de telles 
armes dans un grand nombre de pays européens 
pendant plusieurs décennies. Les États-Unis ont criti-
qué la décision de M. Poutine, mais ont déclaré qu'ils 
n'avaient pas l'intention de modifier leur position sur 
les armes nucléaires stratégiques et qu'ils ne voyaient 
aucun signe indiquant que la Russie se préparait à 
utiliser une arme nucléaire. La démarche russe est 
néanmoins suivie de près par Washington et ses alliés, 
ainsi que par la Chine, qui a mis en garde à plusieurs 
reprises contre l'utilisation d'armes nucléaires dans le 
cadre de la guerre en Ukraine. M. Poutine a déclaré 
que l'Occident faisait tout ce qu'il pouvait pour infli-
ger une défaite stratégique à la Russie en Ukraine, où 
Moscou est engagé dans la plus grande guerre ter-
restre en Europe depuis la Seconde Guerre mondiale, 
après avoir envahi son voisin l'année dernière dans ce 
qu'il a appelé "une opération militaire spéciale".

Biden « Nous 
ne faciliterons 
pas l’adhésion 
de l’Ukraine à 

l’OTAN »

La Russie ouvrira des bureaux consulaires 
à Jérusalem 
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Ouvrage de 278 pages pu-
blié chez La Croisée des 
chemin en 2022.
Pour se désennuyer et 

faire un peu d’argent, Omar qui ne 
s’accomplissait pas dans son tra-
vail à l’administration, investit dans 
une laverie appelée pompeusement 
Néfertiti, pas loin du Manoir, un ate-
lier où il s’était lié d’amitié avec des 
peintres ayant pignon sur rue, non 
loin également du bar Casablanca 
où il rencontrait les habitués et du 
Koutoubia fréquenté par les musi-
ciens et les chanteurs de la radio d’à 
côté, devenus de véritables copains. 
La laverie lui apporta le bonheur 
en lui permettant de rencontrer la 
femme de sa vie, la mère de Malika. 
Une ombre au tableau. La jeune fille 
tomba gravement malade et il fallait 
la soigner en France. Néfertiti devait 
être mise au clou. La solidarité des 
gens du quartier avait agi spontané-
ment. La générosité des peintres du 
Manoir, l’intervention de Monsieur 
Bill l’Américain et celle de Hamid, le 
père biologique de Malika ainsi que 
la sollicitude et le soutien surprenant 
d’autres personnages…. Qu’impor-
tait Néfertiti ; Il fallait sauver Malika.
Ahmed Tazi est né en 1950 à Fès 
et vit à Rabat. Économiste, ancien 

membre de l’Inspection Générale des 
Finances. Néfertiti lave plus blanc est 
son quinzième titre. 
Voici quelques livres du même auteur 
: Le grenadier a plus d’un tour dans 
son sac (2019) ; On achève bien les 
chevaux (2016) ; Du plomb  dans 
l’hirondelle (2017) ; Le nez et la cou-
pole (2012) ; Rachel à  l’ombre de 
Jérusalem (2012) ; Du pétrole et des 
outardes (2011) ; Le jardin andalou 
(2006) ; Le convoi du chien (2003).

Néfertiti lave plus blanc, un 
roman de Ahmed Tazi

Dans le cadre du Prin-
temps du Livre et des 
Arts 2023, la Galerie 
Delacroix de l’Institut 

français accueille jusqu’au 15 sep-
tembre 2023, l’exposition «Pho-
tographes voyageurs et Méditer-
ranées: regards croisés… histoire 
sans fin».
Dès ses débuts, la photographie 
fut attirée par la Méditerranée 
comme en témoigne celle du « 
Grand Tour ». Depuis, l’Odyssée 

continue. La passion pho-
tographique pour les pay-
sages, les territoires, les 
hommes… méditerranéens 
s’est multipliée. Marco Bar-
bon, Nadia Benchallal, Bru-
no Boudjellal et Florence 
Chevallier, photographes 
voyageurs ayant un rapport 
particulier avec les pays du 

Maghreb de par leurs origines ou 
les hasards de la vie, s’inscrivent 
dans cette tradition. Entre docu-
mentaire, onirisme et poésie, 
leurs séries photographiques que 
nous montrons dans le cadre de 
cette exposition sont à la fois des 
célébrations, des hommages, des 
remémorations et des vœux à tra-
vers lesquels nous pouvons voir 
le visage divers et contrasté de la 
Méditerranée.

Par J. Kim Murphy
"Spider-Man : Across the Spider-Verse" ne 
sortira pas aux Émirats arabes unis après 
avoir échoué à passer les exigences de 
censure du pays, a confirmé Variety. Une 
scène montrant une affiche à l'arrière-plan 
du cadre qui représente le drapeau trans-
genre et sur laquelle on peut lire "Protect 
Trans Lives" (Protégez les vies des trans-
genres) serait l'un des problèmes qui ont 
empêché l'approbation de la sortie du 
film, selon des sources.
L'interdiction des Émirats arabes unis 
intervient une semaine seulement avant 
la date de sortie prévue du film de Sony 
Pictures dans la région, à savoir ce 22 
juin. Toutefois, il n'est pas rare que le co-
mité de censure du pays interdise la sortie 
imminente de films à contenu LGBTQ+. 
Un autre film d'animation a été confron-
té à une situation similaire l'été dernier, 
lorsque "Lightyear" de Disney et Pixar n'a 
pas été distribué dans le pays en raison 
d'une scène représentant un baiser homo-
sexuel entre deux femmes faisant penser 
à des lesbiennes. Le film dérivé de "Toy 
Story" a également été interdit en Arabie 
saoudite, au Koweït et en Malaisie.
La décision du comité de censure concer-
nant "Across the Spider-Verse" représente 
également un revirement après que le 
prédécesseur du film en 2018, "Spider-
Man : Into the Spider-Verse", a bénéficié 
d'une sortie locale, rapportant 1,7 million 
de dollars sur le territoire. On ne sait pas 
encore si "Across the Spider-Verse" sortira 
en Arabie saoudite, bien que les exigences 
de censure du pays s'alignent souvent sur 
celles des Émirats arabes unis.

Outre la présentation d'une affiche "Pro-
tect Trans Lives", "Spider-Man : Across the 
Spider-Verse" a également attiré l'atten-
tion sur la façon dont il explore l'arc narra-
tif de Gwen Stacy (interprétée par Hailee 
Steinfeld), que certains spectateurs ont 
interprété comme un personnage trans-
genre. Dans le film, Gwen Stacy cache à 
son père le secret de sa véritable identité. 
Les scènes se déroulant dans la dimension 
du personnage mettent également en évi-
dence les couleurs du drapeau transgenre. 
Toutefois, Stacy n'est pas explicitement 
identifiée comme transgenre dans le film.

Spider-Man Across the Spider-Verse 
interdit aux Émirats 

« Photographes voyageurs et Méditerranées 

Regards croisés… histoire 
sans fin »

Suite au succès qu’a connu la 
première édition de la Nuit 
des Musées et des Espaces 
Culturels, (NMEC), la Fonda-

tion Nationale des Musées, la Fonda-
tion Jardin Majorelle et le ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication organisent la deu-
xième édition le 22 juin, pour fêter en 
lumière et en culture le début de l’été. 
Cette année, plus de 80 musées, gale-

ries et espaces culturels participeront à 
cet événement en ouvrant leurs portes 
gratuitement, de 18h à minuit, dans 
19 villes du Royaume, à savoir Oujda, 
Tétouan, Tanger, Assilah, Fès, Meknès, 
Rabat, Kénitra, Casablanca, Safi, Azi-
lal, Marrakech, Essaouira, Agadir, Assa, 
Es-Semara, Laâyoune, Dakhla et Aous-
serd, indique un communiqué conjoint 
des organisateurs. Une opportunité 
unique pour que les visiteurs de tout 
âge et de tout horizon puissent voya-
ger à travers les salles d’exposition, 
découvrir des objets archéologiques et 
ethnographiques ainsi que des œuvres 
artistiques, selon la même source.
Le soir a été choisi pour mettre en lu-
mière cet événement au sein d’une am-
biance estivale, où chaque pas devient 
une promesse d’évasion, chaque re-
gard est une rencontre avec l’histoire, 
l’art et la culture et chaque création 
est une invitation à la découverte et 
au partage. Le 22 juin devient ainsi un 
rendez-vous incontournable, incarnant 
une véritable célébration de la culture, 
conclut le communiqué.

2ème édition de la Nuit des Musées 
et des Espaces Culturels 
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A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

D E E B Z E

M E R C A N T I L I S M E

M A R I G O T N U I S

T I T I I N T A C T E S

S A V O N N E S U T E

A S S A S E S S A R T

I I E P O C E A N

N O S T R A D A M U S A

N B A C E M I A G

U N I T K E R A T I N E

E R O S S U I E N U

P R E M I S S E S D E R

A S L U E S S U E S

FLECHES 13x13 SOLUTION • N°18 • © FORTISSIMOTS 2005
http://www.fortissimots.com

Grille m431110

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement
[1] On les trouve dans une feuille de choux. [2] Préposition.
Élément d'adresse. [3] C'est généralement une divinité qui l'est.
[4] Inspiré par le diable. [5] Vieille coutume. Indiqué comme
pornographique pour un film. [6] Il n'est pas vif. Compatriote de
Zénon. [7] Il prend soin de son fil. Pour copie conforme. [8] Bien
connu pour sa chute. [9] Remettras au clou. [10] Elles ont leur
fête en Mai.

Verticalement
[A] Sert à mesurer les pentes. [B] Possessif. Sur une partition.
[C] Coupe une chaîne. Adverbe. [D] Étoffe de laine. [E] Agent
de publicité. Ancien royaume d'Asie. [F] Sur une croix. Le
dernier est souvent mansardé. [G] Préposition. Pas sérieux. [H]
Intoxication sanguine. Petite surface. [I] Au NordEst de
Dieppe. Détestas. [J] Partie de partie. Pour parer à toute
éventualité.

Grille m431110

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement
[1] On les trouve dans une feuille de choux. [2] Préposition.
Élément d'adresse. [3] C'est généralement une divinité qui l'est.
[4] Inspiré par le diable. [5] Vieille coutume. Indiqué comme
pornographique pour un film. [6] Il n'est pas vif. Compatriote de
Zénon. [7] Il prend soin de son fil. Pour copie conforme. [8] Bien
connu pour sa chute. [9] Remettras au clou. [10] Elles ont leur
fête en Mai.

Verticalement
[A] Sert à mesurer les pentes. [B] Possessif. Sur une partition.
[C] Coupe une chaîne. Adverbe. [D] Étoffe de laine. [E] Agent
de publicité. Ancien royaume d'Asie. [F] Sur une croix. Le
dernier est souvent mansardé. [G] Préposition. Pas sérieux. [H]
Intoxication sanguine. Petite surface. [I] Au NordEst de
Dieppe. Détestas. [J] Partie de partie. Pour parer à toute
éventualité.

Mots Mêlés

SORTILÈGE

DENT
LONGUE

CONFLIT

INNÉE

OBSTINÉE
NÉGATION

CHARMEUR
VEDETTE

ABRASIF

PERMISSION

LÉGENDE 
DU NÉPAL

ESCAPADE

LUSTRER

GREFFE

D’EAU OU
DE LAIT

BRINDILLE

SOMPTUEUX

CONIFÈRE

PASSIONNÉ

DÉMONS-
TRATIF

PÊCHE EN
DESSERT

IMMORTEL

FLÉCHÉS 12x15 • N°19 • © FORTISSIMOTS 2006
http://www.fortissimots.com

SAISON

OUTIL DE
MAÇON

SONGE

MATIÈRE
PREMIÈRE

DE LA BIÈRE
ÉLIMÉE

APÉRITIF

ANIMAL
À

PINCES

COLLATION

FILET D’EAU

ACTIONNÉ

SOLUTION

COOR-
DONNÉES

BANCAIRES

CIRQUE

NID
D’AIGLE

CONFES-
SIONS

AFFIRME

HABILLE LE
PETIT RAT

TEMPS
LIBRE

SOUTERRAIN

ALCOOLIQUE

RÉGION
VINICOLE

VOLER

CITADINE

VIEILLE
PEAU

VIF

CRI D’ARCHI-
MÈDE

MYSTÉ-
RIEUSE

RÉSULTAT

COUTUMES

POSSESSIF

FACÉTIE

MANIE

PATRIE
D’ABRAHAM

CONJONC-
TION

Et BATATI ET BATATA

Solution Grille m431106

A B C D E F G H I J
1 F A U C H A I S O N
2 A R M O I R I E S
3 R I E N A N E T
4 N O A I L L E S E
5 I S F D E U X
6 E T A L A G E S T
7 N E M O U R S V U
8 T O R E E S R E
9 E M U E N E P A L
10 E R S U A I S

« Pour qu'un éco-
logiste soit élu pré-

sident, il faudrait que 
les arbres votent. » 

Coluche.
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SOLUTION DES MOTS MÊLÉS N°1

LE MOT-MYSTÈRE EST : EXTRAORDINAIRE
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nUn médecin autoritaire et sûr de lui ouvre 
la porte de la salle d'attente et, avisant 
l'unique client, debout, une lettre à la main, 
le fait entrer dans son cabinet.
-Déshabillez-vous ! 
-Mais... 
-  Pas de mais .. et étendez-vous sur cette 
table d'examen !
- Mais, Docteur, je... bafouille l'homme en 
s'exécutant, rouge comme une tomate. 
-AAAAAAAAAAA ! 
- Dites trente-trois !
-Trente-trois ! 
Après un quart d'heure d'un examen 
approfondi, le toubib s'écrie :
- Je ne comprends pas Pourquoi vous êtes 
venu me voir, Monsieur! Vous êtes en 
parfaite santé ! 
- Pour vous remettre une lettre 
recommandée, Docteur ! Je suis le facteur!

nUn couple se rend en vacances en voiture. 
Ils sont presque arrivés à destination quand 
soudain la femme épouvantée s'écrie - 
Chéri, chéri, il faut faire demi tour tout 
de suite J'ai oublié de fermer le gaz... -Ne 
t'inquiète pas, répond le mari. 
- Comment veux-tu que je ne m'inquiète 
pas ? Il pourrait y avoir une explosion, un 
incendie ! 
- Je t'ai dit de ne pas t'inquiéter, moi j'ai 
oublié de fermer le robinet d'eau.

nDeux chauffeurs de bus discutent
- Tu sais que notre collègue Blanc a été 
licencié ? 

- Vraiment ? J'en suis désolé, et pour quelle 
raison ? 
- Eh bien il est entré dans le bureau du 
patron sans frapper... 
- Rien que pour ça ? c'est un peu excessif 
comme cas de licenciement tu ne trouves 
pas ? 
- Oui mais... c'est qu'il y est entré avec le 
bus...

nUn monsieur rentre dans son pays natal 
après un long séjour à l'étranger et raconte 
à ses amis, ses nombreux voyages.
 - Savez-vous qu'en Angleterre, dans les 
autobus, il y a un panneau qui dit : "S'il 
vous plaît, ne parlez pas au chauffeur", en 
Espagne, le panneau dit : "Il est interdit 
de parler au chauffeur", en Allemagne, 
le panneau ordonne : "Ne pas parler au 
chauffeur", et en Ecosse, le même panneau 
dit : "Vous n'aurez rien de plus en parlant 
au chauffeur" !

nUn type complètement schlass roule à 
180 à l'heure au volant de sa voiture. Pris 
en chasse par les gendarmes, il finit par 
s'arrêter sur le bas-côté de la route. Plutôt 
bonhomme et surtout compréhensif, l'agent 
de la force publique lui dit :
- Vous n'avez pas honte de conduire dans 
l'état où vous êtes ? 
- Euh... Euh... 
- Savez-vous que l'alcool est responsable de 
la mort d'un Français sur cinq ? 
- Ça je m'en fous, je suis Belge!

Rigolard

Et BATATI ET BATATA

Homme sous-marin               
Joseph Dituri ou encore « Dr. Deep Sea » pour les initiés, a refait 
surface vendredi 9 juin à Key Largo, en Floride. Le 1er mars 
2023, il avait rejoint le Jules’ Undersea Lodge, un hôtel sous-
marin situé à environ dix mètres de profondeur dans le cadre du 
projet Neptune 100. Confiné dans sa petite chambre pendant 100 
jours, le scientifique a battu le record mondial du plus de temps 
passé sans interruption sous l’eau. Au-delà de cet exploit, ce 
projet soutenu par la Marine Resources Development Foundation 
de Key Largo, s’intéressait surtout aux effets physiologiques et 
psychologiques qu’un environnement à haute pression pourrait 
avoir sur le corps humain. Sous l’océan, on porte le poids de l’eau 
sur nos épaules et celui-ci varie selon la profondeur. 
Là où séjournait le scientifique, par exemple, la pression était 70 
% supérieure à celle de la surface.
Plusieurs chercheurs, dont Dituri, croient que cela pourrait 
avoir de nombreux effets bénéfiques pour la santé. Au début 
du projet, ce dernier est parti de l’hypothèse que cette pression 
pourrait augmenter la longévité et prévenir des maladies liées au 
vieillissement. Dans le cadre de ses recherches, il se concentre 
plus précisément sur les blessures traumatiques au niveau du 
cerveau.
Après avoir utilisé son propre corps comme sujet 
d’expérimentation, il a pu observer quelques changements. 
Le plus notable ? Il a légèrement rapetissé. Compressé par cet 
environnement sous-marin, il aurait perdu un peu plus d'1 
centimètre. En plus de faire ses recherches, le professeur associé 
à l’Université de Floride continuait d'offrir ses cours de génie 
biomédical, en ligne, pendant toute la période de son séjour. Il 
aurait également échangé avec plus de 5 500 étudiants de 15 
pays.

Un revenant très spécial 
Cela ressemble à une «blague» de mauvais goût. L’influenceur 
belge « Ragnar le fou », connu sur TikTok, a simulé sa mort avant 
de débarquer à son enterrement quelques jours plus tard. En 
présence de toute sa famille, il est arrivé en hélicoptère, surprenant 
les personnes présentes le jour de ses funérailles. Cette mise en 
scène a été diffusée sur les réseaux sociaux. Le 8 juin dernier, la 
mort de David Baerten, alias «Ragnar le fou» est annoncée sur 
son compte TikTok. Des proches ont immédiatement réagi pour 
rendre hommage au défunt. 
«Repose en paix papa, je n’arrive pas à y croire, pourquoi la vie 
est si injuste, pourquoi toi !», avait posté sa fille Malo sur sa page 
Facebook. Une vidéo de son cercueil est même postée sur son 
compte avec comme légende : «Je suis en train de vivre les pires 
jours de ma vie, je t’aime mon amour». Ses funérailles ont été 
organisées pour le dimanche 11 juin. Ce jour-là, des proches 
et des membres de sa famille se rendent à l’enterrement. Mais 
lors de la cérémonie, une vidéo du tiktokeur est projetée. «Salut 
à tous, bienvenue à mes funérailles», lance-t-il avec un grand 
sourire.  Quelques minutes plus tard, le Belge débarque en 
hélicoptère devant des proches sous le choc.
Cette mise en scène a provoqué un tollé sur les réseaux sociaux 
et dans sa famille. «C’est une blague de très mauvais goût», a 
réagi son beau-fils. «C’est juste honteux ! Pensées aux personnes 
qui ont vraiment perdu un proche subitement», a critiqué un 
internaute.
Mais pour «Ragnar le fou», tout cela était un moyen de donner 
une «leçon de vie» aux membres de sa famille, qui ne se voyaient 
pas assez selon lui. 
«Je veux donner une leçon de vie, il faut aimer les gens quand ils 
sont vivants», a-t-il justifié sur le plateau de TPMP. «Il n’y a qu’un 
dixième de ma famille qui était présente à mes obsèques», cite-t-il 
comme exemple. « Maintenant, ils me recontactent, en me disant 
on comprend le sens de ta vidéo maintenant, je ne veux plus te 
lâcher, on ne savait pas que tu étais si blessé à l’intérieur…».

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444

Bizarre




